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  Editorial  
 
 
 

 
 
 

 
 
 
Une grande tristesse nous a submergé tout cet été, notre ami Yannick 
Thévenin n’est plus. Sa disparition a laissé un vide immense, sa voix 
ne raisonne plus dans les couloirs du Musée, son enthousiasme n’est 
plus là pour accompagner la réalisation des projets. Nous devons, 
tous ensemble, continuer l’œuvre qu’il a si bien engagée. Les adhé-
rents d’Armorhistel auront à coeur, j’en suis certain, d’y prendre toute 
leur part. 
 
Mais la vie continue, les projets ne manquent pas pour notre asso-
ciation. 
Après un printemps bien chargé avec l’organisation, en partenariat 
avec l’AHTI, du colloque sur les TIC en Bretagne, colloque couronné 
d’un réel succès tant par le nombre de participants (plus de 100) que 
par la qualité des conférences (voir compte-rendu dans ce bulletin), 
nous voici engagés depuis plusieurs semaines dans la préparation de 
2 évènements majeurs : la célébration, le 16 octobre prochain, des 50 
ans de l’émetteur de St Pern et la future exposition temporaire de 
l’Espace Ferrié sur l’histoire du téléphone. De nombreux adhérents 
participent aux groupes de travail mis en place pour l’occasion, je les 
remercie vivement pour leur soutien. 
 
Notre sortie du 2ème semestre, programmée le 12 novembre, nous 
emmènera visiter la Cité des Télécoms à Pleumeur-Bodou. Lieu 
d’histoire, la Cité est aussi une vitrine interactive pour les services 
télécoms du futur. Venez la découvrir (ou la redécouvrir …) avec nous. 
 
Enfin, notez dès à présent sur vos agendas la date du jeudi 4 février 
2010 pour l’assemblée générale annuelle de l’association. 
 
 
Christian Drouynot  
Président d’Armorhistel  
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Colloque  AHTI -Armorhistel :  Les TIC en Bretagne  
 15 & 16 juin 2009  

 
Sur une idée de l’AHTI, ce colloque a été organisé en commun avec l’Armorhistel sur le thème « Les 
TIC en Bretagne ». L’organisation matérielle a reposé sur l’Armorhistel et plus de cent personnes se 
sont inscrites  pour les deux journées,  des 15 et 16 juin.  à Supélec Rennes. 
 
Le contenu du colloque portait sur l’histoire de la spécialisation de la Bretagne, au cours des cin-
quante dernières années, sur les Techniques de l’information et de la communication, les TIC. Pour 
relier le passé au présent, la dernière séance réfléchissait  aux perspectives d’avenir. 

  
 
 
Après un salut de Philippe Martin , directeur de Supelec, dont le bâtiment ser-
vit de test pour le plateau de Saclay , Christian Drouynot , président de l’Ar-
morhistel, ouvrit le Colloque en décrivant les questions que posent le dévelop-
pement et la crise des TIC en Bretagne et en présentant les deux associations 
historiques, régionale et nationale, organisatrices. du Colloque. 
 
 
 

La vocation électronique de la Bretagne  
 
 La première séance, portant sur les origines des TIC en Bretagne, est 

placée sous la présidence de Christian Bougeard , professeur d’histoire à l’Université de Brest. 
 
 Fabrice Marzin, historien à Rennes, rappelle l’émergence des télécommunications en Breta-
gne dans les décennies 1930-1960. La Bretagne profite peu de l’avancée du téléphone dans l’entre-
deux-guerres, mais, dès 1949, René Pleven crée le Comité d’études et de liaison des intérêts bre-
tons, le CELIB, qui propose la « vocation électronique ». de la Bretagne, selon le mot du ministre M. 
Bokanovski, repris par la DATAR en 1963. 
 
 Hervé Nora , ingénieur des télécoms, est alors chargé de mission à la DATAR. L’aménage-
ment du territoire est une notion apparue dans l’après-guerre qui conduit le général De Gaulle a 
créer la DATAR en 1962. Celle-ci se préoccupe de télécommunications et d’informatique, au temps 
de la télématique. Elle propose en 1963 la décentralisation des centres de recherche, ce que re-
prend aussitôt Pierre Marzin qui a amorcé le mouvement en créant dès 1960 le CNET-Lannion et en 
1961 le centre spatial de Pleumeur-Bodou, et le développement de l’électronique et de l’informatique 
hors Paris, ce qui se traduit  par des implantations industrielles à Brest et à Rennes, par l’installation 
des transmissions militaires à Rennes, par l’arrivée de Transpac et de l’INRIA à Rennes, puis par la 
décentralisation des Ecoles d’ingénieurs. 
 
 Philippe Dupuis , ancien du CNET-Lannion, voit les raisons de la réussite de l’arrivée des té-
lécommunications au Trégor, dans le succès médiatique du radome de Pleumeur-Bodou en 1962.et 
surtout dans le pari technique sur le numérique de L-J. Libois et de A. Pinet en 1963. Pierre Marzin 
obtient l’accompagnement du CNET par des industries électroniques à Lannion, à Rennes, à Brest et 
ailleurs en Bretagne .Le succès du projet Platon, futur autocommutateur numérique E 1O, cèle la 
réussite du Trégor. 
 
 Jean-Baptiste Jacob , ancien du CNET et de la SLE (CGE), raconte les débuts de l’industrie 
électronique en Bretagne où la SLE, première implantation de la CGE, ne réussit le transfert de la 
technologie numérique en commutation téléphonique que grâce au transfert d’ingénieurs du CNET à 
la CGE. Les autres industries partenaires de la DGT, LTT, LMT, SAT, AOIP et TRT installent égale-
ment une implantation à Lannion ou à Guingamp. 
 
La discussion porte sur les difficultés rencontrées par les télécoms pour émerger et sur les problèmes 
qu’il fallut affronter pour assurer le réussite de la vocation électronique de la Bretagne, au moins dans 
la première phase. 
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 Les participants sont très attentifs                              ci-dessus, mutation et rebonds  

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                

Table ronde finale: bilan et perspectives. 
 
 

L’essor des compétences  
 

 La deuxième séance, ayant trait au développement en Bretagne de la téléinformatique et de 
l’audiovisuel, après la téléphonie, est présidée par Pascal Griset , professeur d’histoire à la Sorbonne. 
 
 Guy Pichon , ancien de Transpac, relate l’arrivée des transmissions de données. La commu-
tation par paquets apparaît au CNET en 1970 et est transférée au CCETT de Rennes dès ses débuts. 
Le projet concurrent de l’IRIA, Cyclades, dont on retrouvera certaines bases dans Internet, n’est pas 
retenu. Le projet du CCETT donne naissance au réseau de données Transpac, géré par la DGT à 
Rennes, avant d’en devenir une filiale. L’intérêt pour les transmissions de données des autres im-
plantations locales des Ecoles et centres de recherche et la création d’une association comme GRA-
NIT ou du technopole Atalante de la MEITO font de Rennes  la capitale de la télématique. 
 
 Bernard Marti , ingénieur des télécoms et ancien du CCETT, traite de l’arrivée de l’audiovisuel 
en Bretagne, qu’il date de 1972 avec le déplacement à Rennes de  laboratoires de Thomson-CSF et la 
création du CCETT, commun à l’ORTF et au CNET. Les projets de services de transmission de don-
nées dans l’image télévisuelle se multiplient. La vidéographie succède à l’audiographie. Des entre-
prises suivent. Puis les travaux se tournent vers l’image numérique où la Bretagne est présente. 
 
 Bernard Ayrault , ancien directeur de Télécom Bretagne, regarde les Universités et Grandes 
Ecoles qui se développent en Bretagne dans le domaine des TIC à partir de la fin des années 
1960,.sous l’action volontariste des pouvoirs publics : à Rennes, INSA et INRIA en 1966, CELAR en 
1968, ESEAT en 1973, IRISA en 1975, à Brest Télécom Bretagne en 1977, à Lannion IUT puis 
ENSSAT en 1986, plus d’autres Ecoles moins grandes, plus une implication forte des Universités de 
Bretagne.qui créent des Instituts à Rennes et à Brest. 
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  Le général Aubert , président des amis du Musée des transmissions, relate le déploie-
ment des compétences militaires dans les TIC en Bretagne. Après des implantations anciennes dans 
d’autres disciplines militaires, le CELAR ouvre en 1968 près de Rennes, l’ESEAT s’installe à Rennes 
en 1973 et devient l’ESAT, l’ENSIETA  s’y ajoute à Brest en 1994. Le site Espace Ferrié et le Musée 
des transmission couronnent cette implantation bretonne. 
 
 Sylvie Ritzenthaler raconte l’industrialisation de la Bretagne dans le domaine des TIC. Sans 
remonter aux débuts de la vocation électronique de la Bretagne, on peut citer en 1974 la première 
implantation étrangère.de Newbridge, suivi dans les années 1990 par Canon, Lucent, Wandel et 
Goldermen, Mitsubishi., installant leurs laboratoires à côté de ceux d’Alcatel et de Thomson..La crise 
de la « bulle électronique » en 2001 met fin au développement industriel, sans arrêter l’industrialisation 
dans des activités innovantes. 
 
 La discussion porte sur les conditions positives ou négatives qui ont marqué le développement 
des TIC en Bretagne.. 
 
 La première journée se termine par une réception autour du remarquable Musée des trans-
missions, situé dans l’Espace Ferrié. 
 
 

Les mutations et rebonds  
 
 La troisième séance porte sur la crise du tournant du siècle et ses conséquences sur la Breta-
gne et elle  est présidée par Dominique Boulier, professeur de sociologie à l’université Rennes 2. 
 
 Patrick Cosquer , délégué général de la Mission pour l’électronique, l’informatique et les télé-
communications, la MEITO, rapporte l’évolution qui, après l’essor continu de la filière TIC depuis les 
années 1960, connaît un ralentissement dans la dernière décennie. Il en résulte une perte en entre-
prises et en emplois, mais une mutation de la filière permet d’en atténuer les effets, en favorisant la 
Bretagne consommatrice au détriment de la Bretagne productrice. 
 
 Michel Tréheux , ancien du CNET-Lannion et de France Télécom, montre comment la Breta-
gne est passée, dans les années 1990, du « Colbertisme high tech » à de nouvelles structures inno-
vantes, avec la formation de réseaux sur le modèle californien, plus efficace que les Pôles de com-
pétitivité contrôlés par les « gros ». Il en cite des exemples. 

 
 Michel Cabaret , directeur de l’Espace des sciences à Rennes, et Jean-Pierre Roche, direc-
teur de la Cité des télécoms de Pleumeur-Bodou, présentent le développement de la culture scienti-
fique et technique en Bretagne, avec une orientation vers le grand public. Dans une France qui né-
glige la culture scientifique, ils plaident pour un développement d’expositions interactives. 
 
 Jean-Yves Merrien , ancien sociologue à France Télécom R&D et membre de l’APAST, et 
Bernard Marquet, responsable du projet Innovation à Orange Labs, raconte l’introduction progres-
sive des sciences humaines chez l’opérateur public des télécoms et rapportent la place que celles-ci 
tiennent désormais dans le tissus des PME bretonnes, avec le rôle d’associations comme GRANIT; 
 
 Vincent Marcatte , président du Pôle de compétitivité « Images et réseaux », montre le rôle 
que cette structure bretonne peut jouer en créant de nouvelles coopérations pour une innovation 
menée en commun et élargie au monde entier. 
 
 La discussion porte surtout sur l’évolution des valeurs de référence et sur la crise des modèles. 
 
 

Bilan et perspectives  
 
 La dernière séance se tient sous forme de table ronde, présidée par André Lespagnol , vice-
président du Conseil régional de Bretagne. Celui-ci pense qu’il ne s’agit pas de regretter le passé, 
mais de s’en servir pour le renouveau nécessaire. Le changement touche bien des aspects de la vie 
bretonne et il faut savoir utiliser le potentiel réalisé pour se renouveler. 
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 Christiane Schwartz , ancienne présidente du Pôle de compétitivité, considère qu’il 
faut avec l’aide de grands témoins, s’appuyer sur le patrimoine rassemblé, notamment dans 
les TIC,. pour innover sur des thèmes nouveaux comme la complexité, le retour de l’analogi-
que, les mathématiques dans la vie, l’environnement ou la biologie, en tenant compte de la 
dimension humaine. 
 
 Jean-Marie Haussonne , délégué à la Recherche et la technologie pour la Bretagne, 
remarque que la Région bénéficie du passé, en télécoms notamment, mais ne doit plus 
compter sur l’Etat pour progresser. Il lui faut fédérer les acteurs à l’université ou en entreprises 
et retrouver le goût du neuf. 
 
 Jacques Trubert , directeur au CELAR, pense que nous vivons une situation de guerre 
électronique mondiale, à laquelle on ne peut répondre qu’en développant de nouveaux systè-
mes de communication, où la Bretagne peut intervenir. 
 
 Antoine Krier, président de PME à Brest, constate qu’une stratégie claire permet de 
développer une petite entreprise, en mêlant concurrence et coopération et en tenant compte 
des changements dans le monde. 
 
 Hughes Meili, président de NIJI, note la convergence nécessaire de la technologie, du 
marketing et de la sociologie et les liens encore insuffisants avec la recherche publique pour 
favoriser l’innovation, malgré le passé des TIC en Bretagne. L’innovation a aussi besoin d’une 
bonne logistique, de logiciels applicatifs et d’une audience diversifiée. 
 
 La discussion qui s’en suit porte sur les conditions de l’innovation, 
 
 En conclusion du Colloque, Philippe Picard , président de l’AHTI, 
insiste sur la succession de modèles de développement qui a accom-
pagné le changement économique des années 1990 et sur leur remise 
en cause par la crise actuelle. Il salue la capacité des Bretons à s’adapter 
au changement, après la réussite de la « vocation électronique » de la 
Bretagne. Il remercie tous ceux qui ont contribué au succès de cette 
réunion.. 
 
  François Du Castel   
  secrétaire AHTI  
 

Les 50 ans de l’émetteur de Saint Pern …  
 
1er août 1959, des 190 m du pylône de St Pern partent les 1ères images. La R.T.F. émet à 80 
km à la ronde son programme noir et blanc, midi et soir. Pas de dispute pour choisir le pro-
gramme, il est unique, pas de fatigue prolongée, à 23H on coupe ! 
En octobre, Mr Roger Frey, ministre de l’information, Mr Chavanon et le Général Leschi , res-
pectivement directeur et directeur des services techniques de la R.T.F. président l’inaugura-
tion officielle. 
 
La 2ème chaîne est lancée en 66, la 3ème et la couleur en 73, la FM dont Radio France Armori-
que en 84 (avec un nouveau pylône de 268 m), en attendant la 5ème et la 6ème en 86. Nous 
étions encore loin de la TNT et sa vingtaine de chaînes mais cela progressait ! 
 
Le 16 octobre prochain, ARMORHISTEL, en partenariat avec l’ACHDR (Association du Cen-
tre Historique de la Diffusion Radiophonique), avec le soutien de la Communauté de Commu-
nes du Pays de Bécherel, des communes de Saint-Pern et de Bécherel, et le concours de 
l’Espace Ferrié, de TDF et des anciens personnels de l’émetteur, fêtent ce 50ème anniversaire. 
Vous avez reçu le programme, alors que la fête commence ! 
 
Yves Guillotel                                                
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Télémoignages  

 
Le 2ème DVD « TELEMOIGNAGES » est en phase de finalisation. Je n’ai pas réussi à le produire 
avant l’été 2009 à cause du colloque Armorhistel-AHTI dont l’organisation a mobilisé notre énergie 
et notre temps. Les différents clips qui le constituent sont réalisés, la compilation d’ensemble est en 
cours, la présentation officielle sera faite pour notre prochaine Assemblée générale. 
 
Un GRAND MERCI à l’ensemble des membres qui ont contribué à la réalisation. En voici le conte-
nu : 
 
Georges GALLET  (DGT-MEGAT) début des années 80 

« Le Pirate de Betton  » 
 Georges nous raconte un des premiers actes de piratage informatique réalisé à partit d’un minitel. 
 
Hervé LAYEC  (CCETT) nous propose 2 sujets des années 70 et 80 

« La commutation de pa rquets (sans en avoir l’ r) » 
« Le tour du monde du Minitel  » 

A travers ses voyages, Hervé nous fait découvrir des mentalités originales. Il est difficile de semer la 
bonne parole. 
 
Franck DELAUNAY  Journaliste à TV-Rennes en 1985 

« Le câble à Rennes  » 
La visite du Président François Mitterrand pour inaugurer le câble à Rennes a été un évènement 
mémorable. 
 
Jean-Luc MARIVINT  Hewlett-Packard, fin années 70 et début années 80. 

« L’arbre qui cache la forêt  » 
La mise en œuvre des premiers microprocesseurs  chez les clients, a réservé de bonnes surprises. 
 
Georges MITAUT  Sema fin du XXème siècle, 

« La saga des noms  » 
Le sujet montre l’importance de « nommer » les projets. 
 
Jean-Pierre SERRE , France Télécom, 1985 

« La révolution d’octobre  » 
L’ouverture de la NNT (Nouvelle Numérotation Téléphonique) en France s’est déroulée avec des 
grands moyens de communication. 
 
André RENAULT  Sema 1986 entre Rennes et Mulhouse 

« ANTIC » 
Comment on parlait des NTIC en 1986, avec la participation (de l’époque) de : 

Daniel DELAVEAU (SLEC) le câble à Rennes 
Francis KRETZ (CCETT) la vidéographie 
Gérard CHEVEE (TDF-Rennes) la carte à puce 
Hubert ODEN (Transpac) Les réseaux à valeur ajoutée 
Jean MONFORT (CNFT) la formation à la télématique 
André RENAULT (Sema) l’archivage électronique 

Le témoignage s’appuie sur une vidéotransmission réalisée en 1986 à l’occasion du lancement com-
mercial de Télécom1. L’animateur est Patrick HESTER de France Télévision. 
 
D’ores et déjà, une nouvelle liste de témoignages est identifiée pour la production du 3ème DVD. 
Vous avez une histoire, une anecdote, un témoignage digne d’intérêt, faîtes le nous savoir et venez 
rejoindre le club des télémoins. Merci 
 
André Renault  
 



7  

 
La prochaine exposition temporaire avance!  

 
 

 
 
 
 
 
 

. 
 

 
 
 
 
 

 
Du « handphone » de Bell d’hier…        au « smartphone »  d’ Apple aujourd’hui 
 
 
Nous avons tous été bouleversés par le décès de Yannick Thévenin, conservateur de l’Espace Fer-
rié. C’est sous son impulsion que les premières réflexions au sujet d’une exposition consacrée au 
téléphone ont été lancées. Le groupe de travail chargé de concevoir l’exposition continue ses tra-
vaux. 
 
La préparation de l’exposition vient de franchir une étape. En effet, les derniers documents supports 
devant servir à la mise en scène de l’exposition viennent d’être validés lors de la dernière réunion du 
groupe de travail lundi 7 septembre. Nous allons maintenant entrer dans la phase opérationnelle.  
 
Merci aux adhérents qui vont contribuer soit en prêtant des objets issus de leur Collection Particu-
lière, soit en nous aidant à préparer la mise en scène des objets (par exemple pour le tournage du 
film consacré à l’évolution des postes téléphoniques) et à ceux qui lors de l’installation des mobiliers 
et panneaux voudraient nous donner un dernier coup de main. 
 
Une confirmation : l’exposition permettra de parcourir le temps depuis l’invention en 1876 jusqu’à 
aujourd’hui car nous pourrions disposer des tous derniers développements dans le domaine du télé-
phone… 
  
Jean-Pierre Serre.  

 
 
 

IN MEMORIAM 
   

Lucien Lambert nous a quitté cet été. Figure marquante du Télégraphe à Rennes où il fit toute sa 
carrière, membre donateur de matériel il épaula ARMORHISTEL pendant la période  difficile de ses 
débuts. 
  
Bernard L'Afeter vient également de nous quitter après une longue maladie. Colonel à l'ESAT, il a 
rejoint l'équipe de l'Espace Ferrié pour prendre en charge la relecture et la rédaction de documents 
sur l'histoire des transmissions. 
 
Tous leurs amis attristés présentent à leurs proches leurs sincères condoléances et les assurent de 
leur soutien. 



8  

 
Yannick,  
 
Tu  nous laisses l’exemple lumineux d’une vie marquée par une 
grande éthique, tant civique que  professionnelle, par un souci cons-
tant du service, non seulement envers la nation à travers ta carrière 
militaire, mais aussi en consacrant beaucoup d’énergie et de cœur 
dans le monde associatif avec ta constante volonté de « servir les 
autres ». 
 
Ainsi, dans ta commune de La Chapelle-des-Fougeretz,  tu t’es investi dans les jumelages avec  
LECHLADE en Grande-Bretagne, et KARLSRHUE en Allemagne. 
 
A travers le Rotary tu as exprimé ta volonté d’œuvrer pour la paix dans le monde. 
 
Avec les associations civiles, comme Granit et Armorhistel, tu  as voulu créer un lien étroit entre le 
monde industriel et institutionnel de la région et le secteur militaire. 
 
L’idée de faire un Musée des Transmissions t’est venue bien avant ton affectation en Bretagne. Tes 
origines berrichonnes, ton amour de la terre, ne sont pas étrangères à la notion même de préserva-
tion du patrimoine. Le hasard des circonstances de restructuration, a voulu que ton projet de Musée, 
tu l’aies réalisé ici en Bretagne. 
 
Tu as su fédérer et rassembler autour de toi le personnel tant militaire que civil.  
 
En 1997, nous, anciens des Télécoms, ayant du matériel en notre possession, nous avions l’idée de 
faire un musée. C’était assez vague, et en présentant notre projet auprès des collectivités régionales, 
les élus rencontrés nous ont vivement conseillés de nous rapprocher de l’Ecole militaire dans la-
quelle tu travaillais, parce que, là également, un projet de Musée des Transmissions était à l’étude. 
 
C’est à partir de ce moment que tu as été notre animateur et notre catalyseur. C’est toi qui as voulu 
que ce Musée montre de façon évidente les synergies entre les milieux militaires et civils.  
 
Sans toi, notre idée de projet n’aurait pas abouti. Grâce à toi, et à tes qualités d’organisateur, nous 
avons travaillé, militaires et civils, avec plaisir et enthousiasme, car nous savions que tu réussirais à 
traduire dans les faits, les idées que tu poussais. 
 
En novembre 2004, tu étais fier d’ouvrir ce Musée devenu « L’Espace Ferrié », Musée que tu as 
continué sans cesse à en améliorer le contenu, et que tu as animé avec un esprit d’équipe que per-
sonne n’oubliera. 
 
Ta formation en Histoire et en Muséographie t’a permis, en travaillant avec les professionnels de La 
Villette, de la Cité des Télécoms et de l’Espace des Sciences, de construire un Musée unique et ex-
ceptionnel, qui obtiendra, grâce à toi, l’appellation  « Musée de France ». 
 
Nous avons eu plusieurs fois le privilège de t’accompagner lorsque tu ouvrais ton Musée aux écoles. 
L’attitude des enfants nous a profondément marqué : tu étais écouté, admiré, respecté et apprécié 
par ton jeune public, captivé par tes judicieux commentaires et ta façon de les exprimer avec préci-
sion et humour. 
 
Nos années de collaboration autour du Musée ont tissé des liens d’amitié entre nos équipes. Tu en 
es à l’origine et tu peux en être fier.  
 
Yannick, tu nous manques  et tu nous manqueras. Pour toi, nous continuerons à travailler pour que 
ton œuvre soit prolongée, et que ta mémoire soit toujours présente. A ta famille cruellement éprou-
vée, à tes amis, à tes collaborateurs et à tes Compagnons d’Armes, nous exprimons notre sincère 
compassion. 
 
Au revoir Yannick 


